
FEMMES BATTANTES ET COMBATTANTES AU MIROIR

DE LA PRÉDICATION MÉDIÉVALE

ENTRE LA PAROLE INTERDITE ET L'ACTIVISME:

L'ASSIMILATION DU DISCOURS CLÉRICAL AUX FEMMES

Avec l'essor de la prédication ad status tout au long du 13e s., on

constate une multiplication des sermons adressés aux femmes. Ce

n'est pas totalement une nouveauté en ce sens que la référence à

la femme ou aux femmes n'a jamais été absente de la prédication,

loin s'en faut. L'innovation réside dans une prise en charge qui pro-

meut un discours direct. Des prédicateurs ne se contentent plus de

parler des femmes mais prennent la peine de parler aux femmes,

voire de créer des sermons taillés à l'adresse des femmes. Des pré-

dicateurs dits populaires, tel Berthold de Ratisbonne, orientent

me� me leur discours aux femmes en rapport avec la société dans

laquelle elles évoluent. Cet intére� t porté à la personne sociale

semble impliquer a priori, par delà la focalisation sur une problé-

matique fort ancienne, une connaissance autre que stéréotypée de

l'« objet » traité. Pour aboutir toutefois à une telle conclusion, une

condition nécessaire s'impose au préalable: parvenir à constater

dans le discours ecclésiastique que la classification traditionnelle

imposée par la patristique en vierges, veuves et épouses a évolué

de manière significative en fonction de paramètres plus matériels,

représentatifs des activités et de la place que les femmes viennent

à occuper de fait dans une société de plus en plus diversifiée. En

d'autres termes, l'étude de ce qu'il est désormais convenu de quali-

fier « la nouvelle prédication » relativement aux femmes tendra à

examiner si le regard porté aux femmes participe désormais d'une

démarche empirique ou s'il se contente de conserver sous une forme

réactualisée la typologie figée par la rhétorique de la patristique. À

cet égard, une observation s'impose au préalable car elle est de

nature à permettre une meilleure appréhension des orientations du

discours de la chaire. Les femmes ne subissent pas ces sermons

comme un fardeau. Elles en redemandent me� me. Il y a de leur

part, comme l'avait observé Georges Duby, une demande pressante

qui portera certaines d'entre elles à s'organiser pour donner satisfac-




